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I N T R O D U C T I O N 

I. 

DANS l'histoire sacrée, nous voyons souvent les 
prophètes intervenir auprès des rois d'Israël pour 
leur rappeler les devoirs qu'ils oublient : ils les ex­
hortent à observer les lois divines, ils les pressent 
de prendre pitié du peuple, ils les supplient de se 
sauver en rendant à Dieu l'hommage qu'ils lui 
doivent, et en gouvernant dans la justice les sujets 
que sa Providence leur a confiés. 

Ce ministère spontané, périlleux à ceux qui 
osaient le remplir, et trop souvent stérile quant 
à son objet actuel, était devenu un usage régulier 
du palais de nos rois, une sorte d'institution de 
la monarchie chrétienne. Aux deux principales 
époques de la pénitence publique, l'Avent et le Ca­
rême, la parole de Dieu venait comme de plein 
droit retentir dans le séjour de la puissance hu­
maine (1). Elle y apportait ses lumières, ses sévé-

(1) On prêchait encore devant le Roi le jeudi saint et le 
jour de la Pentecôte. Ordinairement les prédicateurs du Roi 
étaient membres de la chapelle royale, et leur nombre était 
fixé à huit. Ces places étaient données aux plus habiles théolo-
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rites, même ses menaces; lumières purifiantes, 
sévérités maternelles, menaces d'amie! Elle était 
libre, non-seulement parce que c'est là son carac­
tère et son droit, mais encore parce qu'on la savait 
fidèle; et parmi les princes à qui elle s'est fait en­
tendre, les plus vraiment grands ont voulu qu'elle 
fût plus hardie. On peut dire qu'en France, soit 
du côté des prédicateurs, soit du côté des rois, 
rarement les considérations humaines ont prévalu 
sur le devoir qui ordonnait aux uns de dire la 
vérité, aux autres de l'entendre. Les contempo­
rains 1'atteslent, les discours qui nous ont été con­
servés le prouvent mieux encore. Des esprits mal­
veillants, c'est-à-dire superficiels et de mauvaise 
foi, alléguant quelques compliments dictés par 
les convenances, et placés là suivant les conseils 
de l'art, n'y ont voulu lire que des flatteries dont 
ils ont essayé de se scandaliser. La vérité est que 
Louis XIV, au milieu de ses splendeurs où il pou-

giens du royaume. Plus tard, ils furent choisis par le grand 
Aumônier, parmi les meilleurs prédicateurs de l'époque. On 
retrouve tous les noms célèbres de la chaire française dans les 
listes qui en ont été dressées. La chapelle royale est une institu­
tion contemporaine de la monarchie. On voit un nombreux 
clergé autour des rois dès qu'ils sont chrétiens, mais le nom de 
chapelle ne date que du règne de Pépin. Baronius le fait venir 
de cappa, tente ou couverture, parce qu'il y avait toujours à 
l'armée, dans le quartier du Roi, une tente destinée à la célé­
bration du service divin. Les frères Pithou veulent qu'il soit dé­
rivé de la chappe de saint Martin que nos Rois faisaient porter 
par dévotion à la guerre, et que l'on appelait Sant Martens 
Cappel. 
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vait se croire plus qu'un homme et semblait être 
plus qu'un roi, a reçu comme homme et comme 
roi des leçons que les tribuns modernes auraient 
craint de donner aux fantômes couronnés que nous 
avons vus trembler devant eux. 

La politique, ou plutôt l'esprit de faction, seule 
politique de nos jours, insulte les rois pour par­
venir à les détrôner. La religion leur fait entendre 
des vérités austères et quelquefois dures pour leur 
apprendre à se maintenir. Il y a une éloquence de 
parti qui fait son principal effort d'avilir l'homme, 
afin d'écraser ensuite plus facilement le pouvoir; 
l'éloquence chrétienne, respectueuse et fidèle dans 
ses hardiesses, met l'homme face à face avec son 
devoir pour le rendre meilleur et plus juste, sa­
chant qu'ainsi elle le rendra plus fort, et que ce seul 
rempart peut assurer l'autorité. C'est le but même 
que la religion ordonne aux prédicateurs de se 
proposer envers tous les fidèles, plus spécialement 
envers ceux qui exercent une part quelconque de 
cette chose précieuse et sainte qu'on appelle l'au­
torité, tout spécialement envers les rois; c'est le 
but que les prédicateurs des rois se sont efforcés 
d'atteindre. Ils n'ont pas ouvert la bouche devant 
les rois sans se rappeler que toute puissance vient 
de Dieu, et que les rois sont les ministres de Dieu 
pour le bien; grande différence avec ces tribuns 
de tout ordre et de tout étage qui regardent la 
vaine multitude dont ils se font les organes 
comme l'unique source du pouvoir, et qui, par-


